
aux frais de Êl'tat et demi 
1 ouverture d'un crédit de 5000 francs. 
. La PaMtDWrr de la Ckambre, fait l'éloge du 

fms&tà&ŒrfcF^que ,a 
regrets qu'Inspire la mort d'un vaillant 

lAnArsi Farre et 1 

La oroposlliaa du , 
ture du crédit de»»** 
nUm»éde4W vo' ~ 

_ , . que la 
locler aux 

i u uu ......ant soldat. 
léral Farre et l'ouver-
sont adoptées à 1 una-reau u » " " 1 " —— r 

ire .dujou appelle ensuite, la discus-
.Uoudo M. Dréolle au mlms-attatioa de M. Drêolle au mlnis- 1 Ce des s in , qui comprena iea p u n i » » 

s sur le dernier emprunt. I de MM. G u s t a v e Nadaud.près ident d'hon-
mt. monte a la trlmine et signale n e u r de la soc i é té du Dauphin ; Henri 

surtout dans son interpellation l'inconvénient Yer la i s , p r é s i d e n t ; F . Dupont , prés ident 
. «.„., . u ^ t ae raanortant au 1 honora ire ; F . Borrieel, r o i d e s a r c h e r s , et 

H. Screpel , roi des bou l eurs ; ce deasin, 
d i s o n s - n o u s , ser t d 'encadrement à u n e 
canta te int i tulée Le Vieux Dauphin, p a 
ro les e t m u s i q u e de G u s l a v o Nadaud. 

Ce tab leau a été offert par l 'auteur à M. 
Henri Var ia i s , en souven ir d'une fûte de 
l a soc i é t é . 

, L'oi 

tre des t inât . 
M. DRÔOLLU 

surtout dans son îmerpeuauuu . —™_ 
de le clause n* o du décret se rapportant au 
dépôt de titras. • 

L'orateur prétend que cette faculté a favori
sé U spéculation et il se plaint en outra, de 
l'incertitude dans laquelle on laisse les sous
cripteurs, sur là rôductlLUitô des coupures de 
15 francs. ^ 

si MAONIN, ministre des finances, répond 
que le dépôt de titres a simplement servi de 
garantie et n'a rien coûté au Trésor, celte fa
culté a empècaé le déplacement du numéraire 
et a preutê aussi bien aux pettts.qu'aux grands 
8ouseriptaurs. 

M- DUSOLLB, tout en rendant justice à la 
loyauté du ministre, maintient ses critiques 
sur les conditions dans lesquelles l'émission a 
été faite et prend acte de la résolution de M 
Uagnln da respecter les souscriptions par uni 
tés de 15 francs de rente. 

LA DURÉE DD T R m i L 
Vient ensuite la discussion du projet de lo 

sur la durée des heures de travail dans les 
manufactures. 

II. BAJLTHB critique le caractère de la propo
sition qui est exclusivement favorable aux 
saisîtes, il ne reconnaît, pas a l'Etat le droit 
d'intervenir dans los contrats d'ouvriers. L'ora
teur ajoute que lo décret do 1848, axant la 
journée à i l heures, mil cent mille ouvriers 
sur le pavé et amena les journées de juin et le 
2 décembre. 

La diminution des heures de travail entraî
ne aéosasVrement la diminution des salaires. 
L> fixation d'un maximum exige la fixation 
d'an minimum. La durée da travail n'était pas 

.~~ . . 1» situation industrielle 

d'appeler l 'attention du g o u v e r n e m e n t . 
En conséquence , e l le a d é c i l e que c e s 
n o m b r e u s e s pét i t ions s e r o n t e n v o y é e s au 
Ministre dos finances, qui a u r a à v o i r a i 
l a . sat i s fact ion d'intérêts a u s s i r e e o m -
m a n d a b l e s peut cadrer a v e e l es res sour 
c e s du budget . 

On r e m a r q u e à l 'é ta lage de M. Oudart , 
r u e de l a Grande-Chaussée , a Lil le , u n 
c h a r m a n t dess in à l a p l u m e de M. J.-J. 
W e r l a , de R o u b a i x . 

Ce des s in , qui comprend l e s portrai ts 
» MM. Gustave Nadaud,prés ident d'hon-

tout c e qui s'est p a s sé chez les D e B r u y -
cker . 

' L E B R E V E T D E CAPACITÉ. — Hier ont 
c o m m e n c é à l a Préfec ture , à l 'Uôtel-de-
Vilre et dans la sullo de l'école de la r u e 
de Lombard A Lil le , l e s e x a m e n s des 
a s p i r a n t s a u brevet de capac i té de s e c o n d 
ordre. 

Le n o m b r e des j eunes g e n s inscr i t s s'é
lève , d a n s l e Nord, a u chiffre de 261, 
dont 139 à Lille, 54 à Douai et 71 à V a l e n 
c i e n n e s . 

Le nombre des asp irant s qu se sont 
fai ts inscr ire a l'effet de prendre part au 
c o n c o u r s , pour l e brevet supér ieur , e s t 
de 51. Le c o n c o u r s a u r a l ieu a Lille, pour 
tout le département . 

U n honorable industriel d'Arraentières , 
dont s e s conc i toyens bénissent la m é 
moire et la char i té , M. M a h i e u - D e l a n g r e , 
v i ent de l éguer 5,000 fr. à la crèche qui a 

^ , — — — été ouverte , il y a deux a n s , dan? cet te 
d*«n minimum. La durée a« m m i u . » . t~- v m e 

limitée S l'étranger. U situation industrielle p l u t , « f t <.„ ff,snêreux e x e m o l e être su iv i 
deviendrait, en France, inférieure a celle des , r u i s s e ce g é n é r e u x e x e m p t e u i u su iv i m r a n » r a i , _ « • r ™ u « , iu à R o u b a i x ou les crèches si bien o r g a 

n i s é e s , .rendent tant de serv i ce s a u x 
peti ts ê tres qui leur seront confiés 1 

U ' U I S H R I B » 

MA*m22MARS. - Sainte Calherini: deG£ 
nés. — 1209. — FONDATION DU COLLÈGE DU 
CCcNcollégo fut fondônar YvesdeVergi abbé 

"ÏÏSSSSÏ avait dos J W u n e « S 
dans laquelle se trouvaient tous les livre» 
nécessaire» aux étudiants. 

antres nations. 
L'orateur invoque les vœux émis par diver

ses chambres syndicales. 
Le ministre ayant dit que seize cents ma

liens sont rentras dans les caisses du trésor, 
M. HABNTJBNS lui reproche d'avoir saeritlc 
l'Intérêt des classes pauvres a celui des riches, 
et critique ensuite le fonctionnement du bud-
jo* (Interruptions). 

•pré* avoir rappelé quo l'empire avait tou-

Iours agi autrement et signalé que lors de 
'emprunt de 1368. on avait réservé des coupu

res frriducttblc*, l'orateur dépose un ordre du 
jour commençant ainsi: La chambre regrettant 
la part infime laissée aux petits souscripteurs... 
etc. Cet ordre du jour est repoussé par la 
Chambre qui adopte à l'unanimité de 354 vo
tants, celui de M. Lelièvre, approuvant la con
duite du ministre des tluance i. 

H combat le projet de loi de MM. Martin 
Nadaud et Vlllain et en demande le rejet parce 
qu'il nuirait a l'intérêt do l'ouvrier et a celui 
des patrons. 

M. WAD.VUD inslsto en disant que cette loi 
est attendue par plusieurs millions de citoyens. 

La sulto de l<t dlscussi on est ernvoyé àdc-
raaln. 

A. la sortie do la séanco M Madier-Montjau 
a averti le miuistre do la jaaticc, qu'il dépose
rait deiniiu uue demande d'interpellation sur 
le motit despoursulle» dont les journauxiutraa-
•t géants sont l'objet, à propos des articles pu
bliés par eux lors de l'attentat de St-Pélers-
bourg. 

Grèoes. — N o u s apprenons que l e s 
ouvr ier s pe intres de M. T u r p i n - B u i s i n e 
et do M. Mouret , à La-Madele ne -L i l l e , s e 
sont m i s en g r è v e hier m a t i n , lundi . 

Ils r é c l a m e n t 50 cen t imes a l'heur.1, au 
l ieu de 36 c. 1/2 qu'ils a v a i e n t jusqu'ici . 
On cra int , para i t i l , le m é m o arrêt de 
travai l d a u s d'autres ate l iers pour r a i 
son identique. 

Espérons que l 'accord pourra s'établir 
promptement entre l es patrons et IOJ 
ouvr iers . 

DECLARATIONS DR NAISSANCES d u 21 m a r s . — 
Jules Goossens, rue de la Prospérité, 41. — 
Acliillo Boudry, sentier do la Basse-Masure, 
maison Lugache, 30 — Palmyre Choquct, rue 
du Fontenoy, cour Flipo, 13. — Georges Pour
point, rue du Chemin de Fer, 43. — Eugène 
Rassomont, rue du Fontenoy, cour Plouvier, 38. 
— Floro Allard, rue du Fort, 42.—Alboit Nutte, 
rae St-Amand, 30. — Jules Gobert, rue Mey«r-
beer, maison Briffant. — Cécile Munsart, rue de 
1 Epeula, cour Lampe, 34. — Alfred Defontaine, 
rue Mcyerbeer, cour Vannœn, 5. — Alphonse 
Wilfart, au Pila, maison Orange. — Herminie 
Boncquey, rue du Fontenoy, cour Flipo, 10. 

ÎJBULARATIONS DB DUCES UU ï l m a r s . — 
Auguste Roussel, 1 au rue de Lunnoy, fort Des-
pret, b7. — Aurélia Conque, 8 mois, rue de la 
Perche, cour Cornil, 4. — Edouard Heyleeanne, 
29 ans, tisserand, Îlôtel-Ditu. —Mario DcJhaye, 
30 ans, ruttacheuse, llotèl-Dieu. — Philotnéne 
Uoucet, 20 ans, soigneuse, Hôtel-Dieu. — .Ca
therine Verhassel,2 anB, IlûtelDieu. — Joseph 
Ruusraan, 60 ans, forgeron, Hôtel Dieu. 

MARIAGES du 21. — Adolphe Desobry, 23ans, 
menuisier, et Sophie Bouvry,'^3 ans, cuisinière. 
Louis Stacquct, 27 ans, liseur, et Joséphine 
Vcsdts 28 ans, piqurière. —Jules Wagon, 35 
ens, tisserand, et Léonie Morlin, 33 ans, ser
vante . — Auguste Dérégnaucourt. 40 ans, tis
serand, et Palmyre Lorthioit. S'.) ans. ménngère. 
— l.éopold Henno, 37 ans, mécanicien, et Anna 
Hirtziger, 21 ans, sans profession. — Frédéric 
Dlucnciis, 23 ans, mécanicien, et Léonie Van-
vossel, 33 ans, cubaretièro. 

Audience du lundi 21 mare 1881 

Prés idence tte M. DE GOTTAL, conse i l l er 
a la cour de Gand. 

LE CRIME 
île la rue du Blanc - Ballot 

J A. L I L L E 

AFFAIRE DOBBELAERE 

DOUBLE A S S A S S I N A T 

Audience de l'après-midi 
L'audience s e r o u v r e à 3 h e u r e s et de

mie . 
I n t e r r o g a t o i r e d e l ' a c c u s é 

Dobbelaere , a v e z 

d'égrat ignureT 
R.— N o n . Je n'avais pas d'égrat ignure. 
D. — Quel c o s t u m e av iez v o u s T 
H . — U n — ' *—* — <* 

. t i t ">Ul c e q u i B e s i | J » O O D w » « • « -

- E.B..IKOHBM. - Un triste événement a.( COlir d'ÀSSÎSeS de \a FlandrC-OrWBtalC c k S r - _ A D t é g e z . D o n c n u l n e v o u ' . a p a r l é 
vivement impressionné, jeudi dernier, i a w | 1 ^•A»^. i i i ,ni ir»t 
mune d'Ebllinghem. - Un homme, dans uu 
accès do fièvre chaude, «est élancé de «ou^ 
et, saisissant un' couteau, il se donna ueu* 
coups à la gorge. „ „ i n « on es-

Les blessures sont graves; néanmoins on i.» 
père le sauver. 

- lÎAZSBaoucK. - Hier matin, u ^ r Y n
c a

( ; 
marchandise* a déraillé à la station de luicn 
nés, Hgne d'ilazcbrouck: à Béthune. . i r c u l a . 

Pendant uue partie de la matinée la circum 
lion a été impossible sur les deux votes e u e 
train de voyageur* venant do Paris, n « " ^ 
vé en gare a îlazebrouck que vers 10 ttcure» 

L'accident se résume en un retard dans ia 
circulation des trains. 

Quel c o s t u m e av iez v o u s T 
. U n c o s t u m e gr i s e t u n chapeau p r o o u r é c e 8 

de haute forme. Le soir j ai c h a n g é à h a - 1 r j l > j e l e 

bits et j'ai pris un chapeau de pai l le . | v_>"_ ^ Q l 
D."—Vous a v e z p a s s é e n famil le la 

journée du lendemain T 
R . — O u i . 
L'accusé expl ique c o m m e n t i l a fait la 

c o n n a i s s a n c e de W a n t i e r Le 16 août il 
es t re tourné à R o u b a i x . V e r s 7 h. 1/2 il 
a pris le train e t e s t arr ivé à Rouba<3 
v e r s 9 heures et s'est présenté chez M. 
Hattu pour vendre des obl igat ions de 
P a r i s , i l ava i t pris le n o m de Delcroix et 
ava i t pris t o u r répondant le cabaret ier 
Delahaef . 

D. — V o u s conna i s sa i t il t 
R.— N o n , il a l'habitude de répondre 

des personnes qu'il n e connaî t pas . J'ai 
s i g n é un reçu chez Hattu,du n o m de Flo
r e n t De lcro ix . 

D. — V o u s avez d'abord n ié avoir été 
chez Hattu Y , 

R. — Je ne m'en s o u v i e n s p a s . 
Le prés ident relit la déposit ion. 

» a-nu* AtA ensu i te à To 
L E P R É S I D E N T . — u u ^ u m ^ a v , _ — Le président r e m in ua^uoiviu-. 

v o u s é l é c o n d a m n é ? D.—Vous avez été ensu i te à T o u r c o i n g 
11. — J'ai é té c o n d a m n é par défaut pour et y avez demandé l 'adresse d'un p h a n -

3 faux : u n e fois à 1 an et 2 fois à 6 m o i s g e u r Y 
T'oî u n i dans l e 7e r é - R. — Oui. 

Hier a eu l ioa, à Lille, l ' enterrement 
d'un m e m b r e do la soc ié té des s a u v e t e u r s 
du Nord. 

• U n e députat ion do 00 m e m b r e s , a y a n t à 
s a tète M. Z. Constant , c o m m a n d a n t dos 
s a p e u r s - p o m p i e r s et président de l 'asso 
r iat ion des s a u v e t e u r s , ass is ta i t à cet te 
funèbre cérémonie et moa ira i t quels l i ens 
de profondo sol idarité u n i s s e n t entre eux 
tous nos braves s a u v e t e u r s . 

La cocotte. — Cetto ma lad ie a fait s o n 
apparit ion dans la c o m m u n e do Hachant , 
canton de Ber la imont . 

M. D c g h i l a g o , propriéta ire en cet te 
c o m m u n e , a d ix v a c h e s atte inte*, sept 
s o n entrées e n c o n v a l e s c e n c e 

L m r é d u c t i o n d e l ' i m p ô t e t d e s 
t a r i f s p a r g r a n d e v i t e s s e . — U n 
accord es t Intervenu entre le g o u v e r n e 
m e n t et les g r a n d e s C o m p a g n i e s de c h e 
m i n de fer , pour réduire l ' impôt qui 
grève les transports par g r a n d e v i t e s se . 

Les b a s e s de ce d é g r è v e m e n t v i e n n e n t 
d'être arrêtées ; l'impôt s e r a réduit du 
second 10» édicté par la loi du 10 septem
b r e 1871. 

D e leur côté , l e s Compagnies c o n s e n 
tent à réduire de 10 0 /0 l e s prix inscr i t s 
a u cah ier des c h a r g e s pour le 
t ransport des m a r c h a n d i s e s en grande 
v i tesse . 

En outre , des bi l lets d'aller et re tour , 
a v e c u n e réduct ion de 25 0/0 , seront é t a 
bl is a u départ de t o m o s l es g a r e s d'un 
réseau en dest inat ion de toutes les autres 
g a r e s du m ê m e r é s e a u . 

Enfin, u n e réduct ion de B 0/0 sera i t 
consent i e sur les t a x e s actue l les de tous 
l e s bil lets de parcours , pour v o y a g e s 
• impie s effectués d a n s des tra ins autres 
q u e les e x p r e s s et postes . 

En r é s u m é , de toutes c e s c o n c e s s i o n s 
réc iproques , il ré su l tera pour le publ ic 
l e s réduct ions s u i v a n t e s : 

Marchandi se s de g r a n d e v i tesse , 20 0 /0 . 
P a r e x p r e s s ou postas , 35 0/0. 

Bi l lets s i m p l e s : 
Par t ra ins ord ina ires , 10 0 /0 . 
P a r e x p r e s s o u postes , 10 0 /0 . 
N o u s s o m m e s heureux de porter cet te 

b o n n e nouve l l e à la c o n n a i s s a n c e du pu
b l i c . 

ROUBMX-ÎOURCOING 
e t l e . W o r d d a l a F r a n c e 

N o u s apprenons Que M. Alfred Richez , 
a r c h i t e c t e , chef du serT'ce des bât iments 
m u n i c i p a u x , v i ent d'être aâiZts à la S o 
c i é t é centra le des architectes . . 

D a n s l a s é a n c e d'hier, au Sénat , tous 
l a s représentants du Nord ont é m i s un 
vo te défavorable à l 'amendement de MM. 
A r l e l , Parent , Chavass i eu , E. Le R o y e r , 
Ed.Millaud, Cherpin, Vallier et Mangin i 
a u n* ?40 (.fils de coton s imples êcrus ) du 
tableau A a n n e x é au projet de loi, adopté 
p a r l a Chambre des députés , relatif à 
r é t a b l i s s e m e n t du tarif généra l des doua
n e s . 

Cet a m e n d e m e n t était a ins i conçu : 
« Modifier a ins i l e n* 340 du répertoire , 

relatif a u x (Ils de coton s imples e c r u s : 
« Les fils s imples ê c r u s m e s u r a n t au 

dora i -k i logramme 70,500 mètre s et p lus , 
p a y e r o n t un droit uniforme de 70 francs 
par 100 k i l o g r a m m e s . < 

Le S é n a t n'a pas adopté. 
D a n s le scrut in sur le projet de loi ten

dant a fa ire cé lébrer a u x frais de l'Etat 
l e s funéra i l l e s du généra l Clinchant, las 
v o t e s des s é n a t e u r s du Nord' s e s o n t r é 
part is de la façon s u i v a n t e : 

Ont voté pour : MM Corne, Duti l leul , 

Sé n s r a l Fa idherbe , F o u r n i e r , Massiot du 
i e s t . M e r l i n , T h é r y , W a l l o n . 
N'ont pas pris part a* cote : MM. 

K o i b - B e r n a r d , Pajot . 
/ r ' « i>o» pris part au cote 

D a n s s a &2*ne© d'hiur, la Chambre » 
a aùss* STneuïé le projet de ! « £ { « » * 
fa ire cé lébrer a u x frai» i* 1 *r\??vll 
nèra i l t e s du g é n é r a l Cl inchan?y*ouve i -
n e u r mi l i ta ire do P a r i s . -—.. 

T o u s les reprèson ia t i t s du Nord ont 
v o i e le crédi t de 5,000 î r a n c s demanda . 
Seul , M. Louis L e g r a n d n'a pas pr i s .part 
a u v o t e , c o m m e é t a n t r e t e n u à la c o m 
miss ion du budget . 

v ingt - tro i s i ème c o m m i s s i o n d e s p é -
u u o o * de la C h a m b r e des députés a e x a 
m i n é r é c e m m e n t u n e requête de n o m -
brnuK employés des contr ibut ions ind i -
refttns du . Nord e t , d e Pas-de-rCalais, 
so l l i c i tant l a revis»** de t ra i t ement d e s 
a g e n t s de l a rég ie . 

L a v i n g t - t r o i s i è m e c o m m i s s i o n a t rou
v é que c e s réo lamat ions s o n t a p p u y é e s 
s u r dés m o t i f s s é r i e u x e t qui mér i t ent 

E S T - CK E N F I N P E T I T "WERY Î . — Hier 
soir; v e r s 5 h e u r e s , lo c a d a v r e d'un in 
connu a é té retiré du canal de la m o y e n 
n e Doute, prè3 de la porto St- Andr ?. Il a 
été transporté a la Morgue . 

Ce cadavre parait avo ir sé journé près 
d'un m o i s d a n s l'eau 11 es t vc iu d'un par
dessus . S a tai l le est de 1 métro 70. 

Le bruit courai t d a n s la foule quo 
c'était le pe intre Pet i t -Wory . 

On n o u s dit que le corps porte des 
traces de coups , q u i . i l est vrai , p e u v e n t 
provenir du rou lement opéré par los 
e a u x . 

Sur le corps on aura i t auss i r e t r o u v é 
u n e - m o n t r e et , a u doigt , u n e b a g u e en 
o r . 

D a n s s a s é a n c e du 21 m a r s courant , le 
consei l de g u e r r e de Lille a prononcé l es 
c o n d a m n a t i o n s s u i v a n t e s : 

Leve in , Jérémy-Henr i .adjudant au l'.Oe 
de l igne , désert ion à l ' intérieur, doux a n s 
de pr ison. 

A u d i n a t , A u g u s t e - E u g è n e , to'.dat au 
110e de l i g n e , désert ion à l' intérieur avec 
emport d'un effet d 'habi l lement , trois a n s 
de pr i son . 

P lachcz , A u g u s t i n , réserv i s te de l a 
c lasse 1871, de la subdiv is ion de Lille, i n 
soumis s ion sur le recrutement , qu inze 
jours de pr i son . 

Guiasse , Adolphe, so ldat a u 1er régi 
m e n t territorial d'infanterie de la c l a s s e 
166G, i n s o u m i s s i o n à l a loi sur le r e c r u t e 
ment , un jour de pr i son . 

On a capturé , d imanche , à l a g a r e de 
Tourco ing , sur u n v o y a g e u r , re tour de 
Belg ique , u n e c e n t a i n e de c i g a r e s . 

Les c i g a r e s ont é té conf i squés e t l ' im
prudent v o y a g e u r a dû verser u n e s o m 
me de 40 fr., c o m m e a m e n d e . 

Ë i t a t - c l v i l c l o T o u r c o i n g , 
D'îCi.A.BATIONS 1>> KA1SSAHCH8 <tu 20 m a r s — 
Eléonoro Verroeulun, rue du Tilleul. — Henri 
Franchoroaie, rue du Brun Pain. —Iléièno Mul-
liet. au Blanc-Seau. — Henri Vandenhendo, 
nu Flocon. — Blanche et Marguerite Diithoit, 
juinc'.lcs, cheruiu dos Mottes. — Léon Charpen
tier, me du Hazo. — Jean-Baptiste Dcasauva-
ge, nie i\i llnze.-— Joséphine Dcartuueaux, rue 
de Gand. — Claire Dhaze, & la Croix-Bouge.— 
CharloK Dwqanssy, fin de la Guerre. — Mcspo-
laerc.rue Verto. — Henri Desmcttro, ruo du 
Niot. — Germaine Bo&t, ruo St-Pierro. — Paul 
Castelain, sentier de la Baille. — Jules Del-
plunque, au Flocon 

Dt CLiRATioNs DB tiiijàs DU Î0 mars.— 
Joséphine Dclannoy, 58 ans, 11 mois, veuve do 
Henri Bouche. — Désiré Haclio, 73 ans, 7 mois, 
veuf de Catherine I^egrîinrl. — Henri Tibevghien 
1 msis. — Pierre Acrts, 70 ans, 5 mois, époux 
do dame Mélanie Dcrncho. 

Du 21. — Alexandre Lernout, 38 ans, 7 mois. 
— Jules N ut ton s, 19 nii3, 7 mois. — Auguste 
Lnnnoo, 43 ans, t mois, époux do Jcnnnetto 
Scheer. — Paul Tytgai, 1 IUOÎB, 28 jours. — 
Paul Bachy, 1 mois, — Jacques Marcelin, 1 
mois. 

La gendarmer ie de T o u r c o i n g , v ient 
de remet tre a u x autor i tés b e l g e s , u n 
banquerout ier ho l landa i s , n o m m é Ogier, 

c o m m i s s i o n n a i r e en v a l e u r s , poursuiv i 
par le parquet d 'Amsterdam, pour 
banqueroute frauduleuse . 

Expu l sé s : 
E m m a Dewes lor l inck , â g é de 3G a n s , 

couturière , n é e à S t -Nico las (Be lg ique ) . 
Franço i s E u g è n e Wi l lequet , â g é de 30 

a n s , né à Cintron (Belgique) . 

ABKAS — Anatole Dc3salnt, le graisseur du 
chemin de fer dont nous avons parlé hier, est 
mort dans la matinée. 

Pour pouvoir retirer ce malheureux de des
sous le aendrier de la machine où il se trouvait 
serré contre une traverse de la voie, on avait 
dû soulever la locomotive a l'aide d'un cric, et 
l'opération a demandé un quart' d'heure. 

Il s'y a pas de la faute du mécanicien, qui 
vait do "—nuin i i nÊcpxsaire* 

M. le 

L a 
t i t ions 

fl n'y a pas de la lauie u 
avait donné les avertissements nécessaire* 

LUNS. — Une afflshc arposée S la mairie de 
Leas reproduit une dépêche de MM. Cames-
casse et Bihourd, annonçant qu'un décret, 
rendu, en conseil d'Eiat,vieut d'autoriser la 
construclion du canal d» Lcns h la De&le. 

SIN-IU-NOBLB. — A la suite d'un examen 
consciencieux et approfondi, une ordonnance 
de non-lieu a élé rendue, a l'occasion de faits 
Imputés S une institutrice de Sin-le-Noble, 
sœur Roberliue. 

Ainsi tombent 'es récits inexacts, — les im-

Îiutallons calomnieuses —dirigés contre 1 ins-
itutrice de Sin, réetu c-mtre lesquels nous 

avons mis nos lecteurs- en garde, le lendemain 
ujéun 4e l'incident. 

WONT A-MAJUÏAJ. — Par di cision du 21 mars, 

a v*4 ûiiiorl-jèe- la création d'uu bureau lélé-
g r a p h i ^ fflUnWp»! dans la commune de 
Pont-à-Marcq". 

Orslol, dont on a annoncé » »• - T # # -* ^SSêche 
que, n'a jamais existé, suivant uu- « p e e n e 

3
ûe nous recevons de VAgence Haw &• ^ 
émenti est exact, il faut reconnaître que le 

reporter qui a donné naissance S ce canard, est 
doué d'une brillante imagination. 

— Nous apprenons que leiournal le Phare 
est assigné en diffammation a la requête de, 
M. Boude*, curé de Rosendael. 

L'affaire sera plaidée le samedi 26 mars a 
l'audience de police correctionnelle de notre 
tribunal. , . 

E t a - t - C S i - v i l d © - W a t t r e l o s 
DÉCLARATIONS 0 8 NAISSANCES d u 13 m a i s . — 
Plerro-Joseph Vorfaillo, Touquet. — Odile-Mê-
lanie Vandeputto, Touquet — Charles Doruyck 
vieille Place. — Emile Paul, Martinoiro.—Marie 
Virginie Bautere, Touquet. — Alphonse Del-
planque, Grimonpont. — Du 14. —- Vincent-
Joseph Debuquoy, petit Tournay. — Georges-
Jules-Joseph Hovelaquo, Touquet. — Jeanne 
Spriet, vieille Place. — Du 17» — Elisabuth 
Carrette, Grimonpont. — Du 18. — Jules Lesne 
rue du Moulin. Du 19. — Hertense Delmotte, 
Place. — Achille Six, vieille_J>Uce. — Flore 
Nys, Plouys. —Arthur Cosse ment, Breuil. — 
François-Joseph Debue, Crctinier. 

DÉJI.AKAT10N* DB DÊCBS du 13 mars. — 
Henri Joseph Cntteanx, 0 ans, G mois, tisse
rand, Place. — Fidéline Desbonnet, 28 an», 0 
mois, tisserande, Beaulicn. — Adèle Plouvier, 6 
aas, 11 mois, Nouveau-Monde. — Du 16 — 
Sophie Joseph Liévin, 62 ans, 3 mois,lessiveuse, 
petit Tournay. — D u 17. — Adelaïae-Joscph 
Pollet, 02 ans, ménagère, Grimonpont. — Jean-
Baptiste Seyuavo, (38 ans, 8 mois, tisserand,petit 
Paris. — Emile Desfrennnes, 24 jours, Saint-
Lièvin. — Du 18. Louis Putman, 1 mois,Place. 
— Louis Vercamptcs, 48 ans, cabaretière,vieille 
Plaça.—Louis Dupont, 4 ans, C mois, Marti-
noire. » 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Lés amis et connaissances de la famille 

LEPOUTKE-WAB EK, qui,par oubli,n'auraient 

Î
>as reçu de lettre de faire part du décès de Char-
es-Elsi LEPOUTKE, décédé à Roubaix, 

le vingt mars 1881, à l'âge de deux ans, 
sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lien, et de bien vouloir asjister 
aux CONVOI et SALTJT d'ANGE SOLEN
NELS, qui auront lieu le mercredi 23 courant, 
i 3 heures 1(2, en l'église Notre-Dame, à Rou
baix. — L'assemblée à la maison mortuaiie, 
rue de la Rondelle, 45. 

Les amis et connaissances de la 'famille 
POSÉE-VERHAEGHE, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre do faire part du décès 
de Dame Pauline VERHAEGHE, décédée subi
tement i Roubaix, le 20 mars 1881,à l'âge de 81 
an» et 3 mois, sent priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux CONVOI et SERVICE SOLEN
NELS, qui auront lieu le mercredi 23 mars, à 
9 heures en l'égrlise Notsc-Dame, à Roubaix.Les 
VIGILES Borent chantées le mardi 22, & 8 heu
res. L'assemblée à la maison mortuaire, rue 

de l'Espérance, 34. 
Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 

sera célébré en l'église paroissiale de Votre-
Dame, a Roubaix, le jeudi 24 mars 1881, à 9 
heures, pour le repos de l'âme de Dame Chiii-
tin« HOUZET, veuve de Monsieur Alexandre 

de pr i son . J ai serv i dans le 7e ré 
g i m e n t de l i g n e be lge , où je su i s arr ivé 
au grade de sergent - fourr ier . J'ai été 
c a s s é en 1876 et enfin j'ai été r e n v o y é de 
l 'armée. 

D.— A l a s u i t e d'une condamnat ion T 
R .— Discipl inaire . 
D.— Oui, il y en a 38. N o t a m m e n t v o u s 

vous êtes permis des e s p è c e s de f a u x 
pour v o u s ta ire e x e m p t e r du serv i ce . Ces 
c o n d a m n a t i o n s ont é té n o m b r e u s e s et 
g r a v e s . On a 'trouvé chez v o s parents 
des l ivrets de soldat portant d e u x f a u s s e s 
s i g n a t u r e s . Qui les a c o m m i s e s V 

R. — Moi. 
D. — Après votre renvo i d e l^xrmèe 

qu'avez-vous fait 1 
R. — Je s u i s rentré chez m e s parents , 

ensu i te , j'ai é té e m p l o y é au t r a m w a y de 
Gand. 

D. — V o u s y avez subi d iverses p u n i 
t ions pour ac tes au m o i n s indé l icats . 
V o u s avez été ensui te A P a r i s ? 

R. — Oui. 
D. — V o u s avez pria u n f a u x n o m T 
R. — Oui, ce lui de Ducatte l . Je s u i s 

arr ivé à P a r i s ie 18 août , 1879, je su i s 
parti le 6 septembre pour Lil le . J'étais 
déjà mar ié , et m a f e m m e est venue m'y 
rejoindre. J'avais u n enfant . J'ai l o g é 
chez Libert. 

D. — N o n . C'est chez P e s c h , rue du 
Blanc-Bal lot , lO.Vousy avez pris un faux 
n o m 

R. — Oui, celui de Dupont. 
Je s u i s allô habiter rue N i c o l a s , e n s u i t e 

je su i s r evenu à m o n premier apparte 
m e n t , rue du B lanc -Ba l lo t , 59, a u second. 

D. — Quels ont été vos m o y e n s d'exis
t e n c e s V 

R.-—J'ai été employé chez M . T h i e n n e s , 
directeur d 'assurances ,que j'ai quit té l i-
brernent pour entrer au serv i ce de M. 
Baudon, c o m m e expéditeur". 

D . — V o u s ét iez c h a r g é de c louer les 
c a i s s e s t 

R. — Oui. 
D .—Vous a v e z été r e n v o y é pour incon

duite ? V o u s av iez é g a r é le reg i s t re des 
expédi t ions t 

K. — P a r d o n . o n n e m'a j a m a i s r i en dit. 
D. —M. Baudon l'a d i t . Du reste , v o u s 

avez déclaré à W a n t i e r que v o u s doubliez 
votre t ra i tement à l'aide d' indél icatesse . 

R. Jamai s . 
D. —Pour c louer los c a i s s e s v o u s av iez 

u n m a r t e a u 'f 
R. — Pardon . 
D. — Ouvrez le paquet n» 1. — Ce pa> 

quet cont ient en marteau, qui es t pré 
sente A l 'accusé. Celui-ci n e lo r e c o n n a î t 

R. — Oui. 
D. — V o u s êtes rentré à Lille à 3 h.1/2 T 
R. — Oui. 
D. — V o u s v o u s êtes rendu chez u n 

banquier de la r u e Nat ionale T 
R. — J'y ai présenté des obl igat ions 

B r u x e l l e s e t Li l le , du paquet que j 'avais 
trouvé.*-Je su i s a l lé ensu i t e chez Deroo, à 
qui j'ai v e n d u u n e obl igat ion P a r i s de 
400 fr. Je lui ai a u s s i présenté 5 ou 6 
t i tres de rentes f rança i se d'une v a l e u r de 
77 à 78,000 fr. U m'a dit qu'il n e pouvai t 
m e les payer a v a n t vendredi . J e su i s a l lé 
ches. Couture, où le ca i s s i er Brédart , m'a 
pr i é de revenir . Couture a re fusé e n s u i t e 

D . — Quel n o m a v e z - v o u s donné t 
R. — Dupuy, d e m e u r a n t r u e d'is ly à 

Lille. 
D — C'est donc l e 4° f a u x n o m . V o u s 

ê tes al lé ensu i te a v e c Brédart c h e z Mlle 
D u m o n t , o ù l'on a dit que l'on vous con 
na i s sa i t . 

R. — Oui, Couture avai t demandé u n 
répondant . 

D. - Comment a v i e z - v o u s l es v a l e u r s t 
R. — Je les ai t rouvées d a n s la r u e des 

Stat ions , le lundi mat in , c o m m e j'al lais 
~ ~ «MiiAia n« directeur du tra in . 

D . — Où av iez v o u s détaché l es cou
pons n é g o c i é s 1 

R.— D a n s u n l ieu d'aisances. 
D — Voua v o u s êtes fait passer pour 

un des frères Deny, dont v o u s avez pré -
sente des cartes . Comment voua êtes-vous 

e s cartes f 
K.— j e les ai fait imprimer à Bruxel les . 
D . — A quoi devaient-e l les servir T 
R — A négoc ier p lus faci lement les 

t i tres . 
D . — Vous avez présenté ceux-c i chez 

Trumper qui a demandé un répondant. 
V o u s v o u s êtes adressé à M. Magnée, à 
qui v o u s avez c o m m a n d é du v in . 

R . — O u i . 
D . — A quoi bon cette commande T Le 

v in devait ê tre e n v o y é chez M. Deny Y 
Quel le s o m m e avez v o u s touchée chez 
S a m u e l Y 

R .—11,500 francs pour l e titre * 3,000 
f r a n c s de coupons . 

D . — Qu'avez v o u s fait de ce t t e s o m 
me » 

R.— Je l'ai n o u é e d a n s m o n moucho ir 
e t ai déposé le paquet a u pied d'un arbre. 
J'étais inquiet e t je c r a i g n a i s que m a 
femme n e parv int a savoir tout . 

D - — V o u s n e cra ign iez pas qu'elle 
v o u s dénonçât . Le lundi v o u s êtes venu 
A Gand e t de là A Mariakerke. 

R.— Oui. Le samedi , j'ai quitté cette 
c o m m u n e pour m e const i tuer prisonnier . 

D . — V o u s n'êtes al lé ni à Bassevelde 
ni a i l leurs T 

R.— N o r . 
Le M I N I S T È R E P U B L I C . — Où étiez vous 

l e 22 septembre f 
R. — A Bruxe l l e s . 
L E M I N I S T È R E P U B L I C . — Et l e 23 T 
R.— Je su i s v e n u A Gand et de là di

rec tement A Mariakerke que je n'ri plus 
quitté jusqu'au jour o ù je m e su i s c o n s 
t i tué. 

L E P R É S I D E N T . — Quelle étai t la forme 
du paquet trouvé à Lille 1 

R. — De l a grandeur d'une feuille de 
papier grand format pl iée en d e u x . L'é
paisseur étai t de d e u x d o i g t s . 

Le président recherche minut i eusement 
quel le pouvait ê tre l 'épaisseur et enfin il 
trouve insuff isante ee l le indiquée par 
l 'accusé . 

M* B E G E R E M . — 11 n'y ava i t que v i n g t 
t i tres. 

L E M I N I S T È R E P U S L I C . — Il y e n avai t 
d a v a n t a g e . 

M» B E G E R E M . — Lisez l'acte d a c c u s a 
t ion. 

Stat ions , le lundi mat in , c o m m e j'al lais L E M I N I S T È R E P U B L I C - Il y avai t no 
porter m a requête au directeur du tra in . t a m m e n t l e s v i n g t t i tres . 

D. — Ce n'était p a s là votre c h e m i n t L B P R E S I D E N T . - La carte c o r r e s -
s e . e x _ o o n d a n c e e n v o y é e aux « - — . . . -

pas 
D. 

D. — Ce n'était p a s la »uiro •••• •— 
V o u s avez fait u n détour. — L'accusé e x 
plique qu'il avait cru devoir le faire de ce 
côté. J'ai t rouvé le paquet , c o n t i n u e - t - i l , 
au bord du fo s sé . L'ayant ouvert , j'ai v u 
les v a l e u r s et je les ai e m p o r t é e s . Je m e 
su i s rendu a u bureau du t r a i n . . . 

D. — Où avez v o u s fait t r iage des 
p ièces T 

R. — Dans un es taminet en descendant 
du t ra in . 

D. — D'où pens iez v o u s que c e s p ièces 
v e n a i e n t ¥ 

R.—J'ai cru qu'elles a v a i e n t été perdues 
par un c h a n g e u r o u par u n e m p l o y é de 
b a n q u e . 

D.—Il e s t rare de trouver d e s p a q u e t s de 
100,000 francs . Qu'avez -vous fait des p iè 
c e s non vendues 1 

R. — Je l e s ai replacées , le so ir ,dans la 
r u e des Stat ions , excepté 3 rentes f r a n 
ç a i s e s de 50C f r a n c s c h a c u n e , soit 36,100 
f r a n c s de capi ta l . 

D. — V o u s avez d'abord déc laré avo ir 
tout r e m i s . En OU.J 3, v o i r e f e m m e a dé
c laré que vous n'êtes p a s sort i ce s o i r - l à . 

R.—J-'ai pré texté le beso in d'aller au lieu 
d'aisance , m a i s je su i s e n réa l i t é sort i 
pour replacer l es va leurs r u e dos S t a 
t i o n s . 

D. — Pourquoi n e p a s le dire à v o i r e 
f e m m e ? V o u s prétendez que le 16, à 9 
heures , v o u s ét iez à Roubaix . Cependant 
Stéphanie De Bruycker déc lare qu'à 
cette heure , el le était a v e c v o u s d a n s votre 
quartier . 

R. — Elle DO dit pas la vér i té . 
D. — U n e voi ture es t v e n u e s 'arrêter 

d e v a n t l a m a i s o n W a t l i n e , et v o u s avez 
cr i é que ces d a m e s é ta ient a u x ba ins . 

R. — Cela s'est passé p lus ieurs jours 
it, et l a vo i ture s'arrêtait de -

D. — V o u s avez cependant déclaré 
s a n s hés i ter au ju g e d'instruction que ce 
m a r t e a u était de Baudon. 

R. — A y a n t été e m p l o y é chez Baudon , 
je c o n n a i s s a i s les d e u x ini t ia les . 

D. — Cependant ce marteau a d i s 
paru lors de votre départ. 

R. — Ce n'est pas de m o n fait. 
Le m a r t e a u est présenté aux j u r é s J J n e 

observat ion faite à côté do nous : t L'ins
t rument pourrait serv ir à pe ine-à tuer un 
e n f a n t 1 » 

D. — Qu'avcz -vous fait après votre 
départ de choz Baudon î 

R. — J'ai vécu de 350 fr. que je 
dais . 

D. — De votre l o g e m e n t votis pouviez 
voir la m a i s o n W a t t i n e T 

R. — Je n e m'en su i s pas préoccupé. 
"D. — Et de leur manièrede>v ivre î Et 

de leur r i ches se Î N ' a v e z - v o u s jamai s dit 
que ces d a m e s ava ient 25,000 fr. de rente? 

R. — J a m a i s , et je donne « S démenti 
formel a u x témoins qui ont d u c e m . 

D. — A r r i v o n s au cr ime . Qu'en s a v e z -
v o u s ï 

R. — Je su i s innocent du meurtre et du 
vol . Je m e su i s l evé , le jour du c r i m e , à D, '— Le Drigauiei uo B » « 
6 h. 1/2. J'ai 'préparé le café , déjeuné Basseve lde avai t dit à vo tre m è r e que 

rec m a femme et fait le l i t .Ensuite je m e v o u s seriez grac i é si v o u s v o u s const i -
• foit rnsnr. ia s u i s sorti ensu i te , e t tu iez . Mais n ' a v i e z - v o u s p a s fui Lil le 

--. " f c • • — , » • • • AA V O S t i t 

auparavant , et ia v u u u . » „ . . 
v a n t la m a i s o n de M.Daswarte Le cocher 
s o n n a i t inut i lement ; j'ai cru lui rendre 
serv ice en l 'avertissait t. 

D. — V e n o n s a u 17. 
R. — J'ai quitté Lille à S h. du mat in 

fiour aller à B r u x e l l e s . J'avais r e ç u u n e 
ettre de m a m è r e qui m'avait conse i l l é 

de m e const i tuer pour obtenir m a g r â c e 
à l 'occasion du jubilé nat iona l . 

D. — Cependant v o u s avez dit A tout le 
monde que vous av iez reçu u n e d é p è c h e 
de Gand,- a n n o n ç a n t que votre e n f a n t 
é ta i t ma lade . 

R.—Oui,mais il n'y avai t r ien de g r a v e . 
D. — Si v o u s compt iez part ir d'aussi 

b o n n e heure , pourquoi accepter l ' invita
t ion de Thiel i iez do prendre le c a f é a v e c 
lui a v a n t , votre départ t 

R — Je n'ai p a s a c c e p t é . 
D, — Le brigadier d e ' g e u i a r m e r i e d e 

—w AU & vo tre m è r e que 

L B F B E S I D E N X . — >. . ^«.. .. 
pondance e n v o y é e a u x d a m e s W a t t i n e 
pour appeler l 'une a u bureau du rece 
v e u r e s t -e l l e de voust 

R. — Je n'ai pas écri t de carte c o r r e s 
pondance à Lille. 

La car te est présentée à l 'accusé qui 
n ie qu'elle so i t de lui . 

D . — Vous l'avez cependant reconnu 
d e v a n t le j u g e d' instruction. 

— P a r d o n : je l'ai n i é , m a i s j'ai dit que 
l 'écriture r e s s e m b l e s ingu l i èremout à la 
m i e n n e . 

D.—De tous les t i tres il n e vous est resté 
que 20 fr. pour retourner à Mariakerke. 
Pourquoi n'avoir pas remis l es titres à la 
police t V o u s auriez eu honnêtement un 
bénéfice considérable . 

— R. J'aurais dû l e faire : je regrette 
de ne pas l'avoir fait . 

D . — V o u s avez cherché à faire planer 
cer ta ins s o u p ç o n s s u r Heylbrouck, ou 
vrier ajusteur chez Baudon. 

R. — Non . 
D. — Cependant v o u s avez dit que le 

m a r t e a u trouvé chez W a t t i n e pouvait 
ê tre le s i en . 

R.— Je l'ai dit s a n s m a u v a i s e i n t e n t i o n . 
D . — Le m a r t e a u n'est pas u n m a r t e a u 

d'ajusteur, m a i s d'expéditeur; or , v o u s 
étiez l 'expéditeur. 

R. — {Avec énergie). M. l e prés ident , 
pendant tout le t emps que j'ai é té chez 
Baudon , je n'ai j a m a i s eu u n m a r t e a u 
en m a p o s s e s s i o n . Quand j 'ava i s besoin 
d'un m a r t e a u , je devais l 'emprunter aux 
a u t r e s ouvr iers . 

L'accusé n ie encore avoir dit à Wantier 
qu'il possédait que lques ac t ions qu'il ven
dait au fur et A m e s u r e de ses beso ins . Il 
n ie a u s s i avoir dit A Po i smans que plutôt 
que de travai l ler c o m m e h o m m e de peine 
il f era i t un m a u v a i s coup . C'est P o i s m a n s 
qui a dit ce la , et l 'accusé a répondu sans 
y a t tacher d' importance : Moi auss i . 
. L'audience est l evée à 6 heures . 

Une HOUZET, veuve de Monsieur Aleiandr 
DELPLANQUE, décédée à Roubaix, le 10 dé
cembre 1879, à l'âge de 80 ans.— Les personnes 
?ui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 

aire part «ont priées de considérer le présent 
avis comme n tenant lieu. 

D N OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église paroissisle de Saint-Martin, à Rou-i 
bnix, le jeudi 24 mars 1881, il 9 heures 1|2, 
pour la repos de l'âme de Dame Alixia-Anoto-
lie BEAUCOUUT, épouse de Monsieur Louis 
X.NOHB, décédée à Roubaix, le 18 février 1881, 
dans sa 2S* année.—Lee personne* qui,par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sent 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lien. 

Lettres mot paires et d'obits 
I M P R I M E R I E A L F R E D - R E B O U X . — -.••»••• 
G R A T U I T d a n s lo Journal de Rou^ 
hnix ( e r a n d e ô d i t i o n ) d a n s le Petit Jour-

>- \44mnri*l de 

avec m a l e m m e oi mu, ,<? . . . . u 
su i s fait r a s e r , je s u i s sorti ensu i te , e t 
sur l 'escalier j'ai t rouvé m a f e m m e por
tant u n e c r u c h e d'eau. Je s u i s sorti e t 
j'ai v u P è c h e a v e c qui j'ai é c h a n g é 
quelques observat ions b a n a l e s . J'ai, c o n 
t inué m o n c h e m i n et r e n c o n t r é la f e m m e 
De B r u y c k e r A qui j'ai dit: Je v e n a i s v o u s 
inviter à diner . J'ai reçu pour réponse : 
« Je n e puis accepter votre invi tat ion; c e 
pendant al lez chez mo i , v o u s y trouverez 
m a famil le . » J'ai dit A P è c h e e t a u x 
De Bruycker que m e rendai s à R o u b a i x 
pour obtenir u n e p lace a u x t r a m w a y s . 
J'ai quitté les De B r u y c k e r e t s u i s a l lé à 
Rouba ix o ù j'ai bu un verre de bière 
chez Droulers . 

Je su i s entré dans un m a g a s i n d e c i g a r e s 
et s i v u passer W a n t i e r a v e c qui j'ai e u 
u n e c o n v e r s a t i o n e t à qui il a p a y é un 
v e r r e et d e u x c igares .Ensui te , je s u i s a l lé 
demander s a plaça a u t r a m w a y et ai dîné 
à l'hôtel e t à 2 heures , j'ai bu u n n o u v e a u 
v e r r e a v e c W a n t i e r que j'ai e n c o r e r é g a l é 
e t qui m'a a c c o m p a g n é à 2 h. 1/2,et enfin 
je s u i s rentré à Lille. 

D. — V o u s n e v o u s êtes p a s readu à 
pied à Rouba ix , c e jour- là . V o s c h a u s s u 
res é ta ient lu i sante s , a lors que l a route 
étai t très pouss i éreuse .Want i er , P ê c h e et 
les De Bruycker v o u s donnent un dément i 
formel . 

R. — Je pers is te . 
D. — P e r s i s t e z - v o u s à dire que v e r s 

9 h . 1/2 vous avez W u n v e r r e de bière 
chez Droulers T P e r s o n n e de l 'établisse
m e n t n e v o u s a v u 

R. — Je pers is te . 
D. — Piecq déc lare e n c o r e que v o u s 

n'avez pu le voir à 11 heures à l a Grand' 
P l a c e . 

R. — Il a tort. 
D . — S o m m e toute , v o u s n'êtes p a s 

al lé à Roubaix f 
R.— J'y s u i s a l l é , et i'ai v u u n e mus i 

q u s qui t raversa i t la place . 
D . — Elle n'a quitté la process ion qu'à 

midi et demi . R.— Mais e l l e s e rendai t A l a process ion 
quand j e l'ai vue . 

D . — Soi t . V o u s ê tes rentré A Lil le v e r s 
3 h . 1/2 e t v o u s y avez v u De B r u y c k e r 
qui a cons ta t* u n e é g r a t i g n u r e A votre 
joue gauche , 

tu iez . Mais i iav i tw-Yuuo K . .u 

pour v o u s d é b a r r a s s e r de v o s t i tres à 
Bruxe l l e s t 

R. — N o n . 
D. — Ou pour é c h a p p e r a u x i n v e s t i g a 

t i ons e m b a r r a s s a n t e s de Couture f 
R. — N o n . 
D . — V o u s avez donné c o m m e adresse 

l 'hôtel de votre mère.n" 19,rue Neuve -St -
J a c q u e s . R. — Je n'ai j a m a i s 'parlé d'hôtel. l e 
reste e s t e x a c t . 

D. — S a v e z - v o u s qui demeure à cetto 
adresse t 

R. — Les frères D e n y . 
D. — Dont v o u s avez usurpé le nom à 

Bruxe l l e s . V o u s av iez , que lques jours 
a v a n t le 16 août demandé u n e r e m i s e 
pour le pa i ement de votre loyer . R. Oui; 
l 'avais 350'fr. que je v o u l a i s garder pour 
le c a s où j 'aurais dû verser u n c a u t i o n 
n e m e n t pour entrer a u x t r a m w a y s . 

D . — Combien a v i e z - v o u s de m a l l e s e n 
qui t tant Lil le? 

R. — Deux," que je fis expédier à 
Bruxe l l e s . 

D . Comment s e fait-i l que les i n d i c a -
t i o n s d e l a p r o v e n a n c e a ient d i sparut V o u s 
av iez intérêt à cacher que Dobbelaere 
v e n a i t de Lille. 

R . — J e n'ai pas fait d isparaî tre ces 
indications» 

D. — Le 17août à nçuf heures du mat in 
v o u s ê tes arr ivé à Bruxe l l e s et y avez 
loué u n e c h a m b r e pour u n m o i s . Pour
quoi, s i v o u s v o u s disposiez à v o u s c o n s 
t i tuer pr isonnier » 

R. — P a r c e qu'on n e demandai t que 
23 fr. par moi s . Je c o m p t a i s res ter hui t 
jours à Bruxe l l e s , et pour u n e c h a m b r e 
d'hôtel on demanda i t 5 / r . par jour, ' so i t 
40 fr. 

D. — C'est donc par é c o n o m i e . A v e z -
vous fait de g r a n d e s dépenses A Bru* 
xel les T R. — U n e qu inza ine de f r a n c s e n de 
h o r s de m o n loyer . 

D. — Qu'avez -vous fait des t i tres d e 
rente f r a n ç a i s e f 

R. — J'en ai v e n d u u n chez S a m u e l 
Je n'ai p u m e débarrasser des autres . 
Quant a u x coupons , j'en ai n é g o c i é quel
q u e s - u n s chez Mosel le 

Audience du 22 Mars 
Le publ ic e s t a u s s i n o m b r e u x qu'nier : 

u n cer ta in n o m b r e de d a m e s prennent 
p lace d a n s l 'enceinte réservée . On se croi
rai t à u n e représenta t ion théâtrale I Ces 
d a m e s , à l 'avis de n o t r e correspondant, 
a u r a i e n t plutôt leur p lace près de leur 
pot au feu. 

A 10 heures, la- Cour en tre e n audience. 
Dobbe lae i e parai t p lus abat tu qu'hier. 

A u d i t i o n d e s t é m o i n s 
Adrien G A N D , 44 a n s , j u g e à Lille. 
D . — Quelles ont é t é v o s constatat ions 

l e 4-septembre? 
R.— J'ai é t é avert i qu'un cr ime avait 

é té c o m m i s rue du Blanc-Bal lo t . NOus 
a v o n s été introduits par la police. La 
m a i s o n était habitée p a r l es d a m e s W a t 
t ine , qu'on n'avait p lus aperçues depuis 
uno v i n g t a i n e de jours e t qu'on croyai t 
a u x b a i n s de m e r . Enfin, u n e odeur i n u 
s i tée avai t éve i l lé l 'attention, le c o m m i s 
sa ire de pol ice , averti , a e n f o n c é la porte -
e t a trouvé d e u x d a m e s a s s a s s i n é e s . On a 
trouvé tout d'abord u n e ombre l l e et une 
clef. Le corridor es t sur l a g a u c h a do la 
m a i s o n , à d r o i t e u n s a l o n et , fa i sant suite , 
la sa l l e A m a n g e r . Cette sa l le donne 
dans le ves t ibule par deux portes. Dans 
le vest ibule , on trouva u n e clef et un peu 
plus loin u n e ombrel le e n s a n g l a n t é e . 

U n peu p lus loin il y ava i t sur le mur 
de n o m b r e u s e s taches de s a n g , d'abord 

.—„ ni on un. ensu i te un groupe 

baix ( g r a " d e * 4 i t i o a 2 n
d „ a n

e
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, i a cons ta té u n e e g r a u g u u i - - à u e s - u n s chez Mose l l e . . n M , t - _ M B B l . | 1 . 

mbreuses taçnes uo » u e , 
u n e l arge plaque, ensu i te u n groupe 
c o m m e ' s i l 'assass in y ava i t s ecoué la 
main , enfin u n g r a n d n o m b r e d'autres 
t a c h e s faites d e b a s e n h a u t . Le s a n g 
ava i t ja i l l i A droite et à g a u c h e e n formo 
de bouquet . A partir de ce point jusqu'à 
l a d e u x i è m e porte de l a s a l l e à m a n g e r , 
u n e l a r g e tra înée de s a n g condui sant à 
l a v é r a n d a h . Je su i s entre e t a i trouvé le 
cadavre de Mme Blondeau . couchée sur 
le dos , l a f igure no ire e t m é c o n n a i s s a b l e , 
vê tue d'une robe r o s e , et d'un mante le t , 
coiffée d'un c h a p e a u é c r a s é . P a s l a m o i n 
dre déchirure. Les b r a s é ta i ent é tendus 
a u x cô tés du cadavre , a u po ignet g a u c h e 
u n -porte-bonheur. A côté de l a m a i n 
droite u n e paire de bot t ines . 

Près delà , à u n e hauteur /de t m . 50, 
des tâches de s a n g formant éc laboussure . 
De l 'autre côté d e la p lace s e trouva i t l e 
cadavre de M"" WaHine , t e v i s a g e couvert 
d'une étoffe noire . Mn" W a t t i n e n'avait 
p a s de c h a p e a u : e l le ava i t l'appar e n c e 
d'une f e m m e qui e s t chez e l l e .Près de là 
quelques pet i tes taches . Tout p r è s étai t 
l a c o m m u n i c a t i o n e n t r e l i s 2 pièces , 
m a s q u é e par 8 c h a i s e s . Le s a l o n était 
d a n s u n ordre parfa i t . L'une d e s t o h a i -
s e s étai t t a c h é e de s a n g e t que lques c h e 
v e u x y adhéra ient , c o m m e si la tête de la 
v i c t i m e y a v a i t porté . 11 y ava i t auss i sur 
l a table de l a sa l l e à m a n g e r , ! j ournaux : 
le Petit Jmurnal du 14 et du 16 août . 

M* D E B A B T S cons ta te .que l e s journaux 
s o n t ant idatés . 

qui.il

